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M. Mangin, secretaire, donne lecture dti proces-verbal de la

seance du 14mai, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce unc nouvelle presentation.

Dons (aits a la Societe

:

E. Cosson, Note sur la flore de la Kroumirie centrale.

Deherain et Maquenne, Recherches sur la respiration des feuilles a

Vobscurite.

E. Gonse, Catalogue des Muscinees de la Somme.

Lloyd et Foucaud, Flore de Vouest de la France, 4 e edition.

Louis Mangin, Anatomie et physiologie vegetates.

Saint-Lager, Histoire des herbiers.

J. Ball, On the Botany of Western South America.

Saccardo, Sylloge Fung or urn, vol. IV : Hyphomycetes.

N. Terracciano, Produzione di Radici avventizie net Cavo di un
Cipresso.

P. Voglino, Observationes analyticce in Fungos agaricinos Italice

borealis.

Pale'ontologie francaise. —2 e serie : Vegetaux, terrain jurassique,

livre 35 (Ephedre'es
y

Spirangiees).

M. de Seynes fait hommage a la Societe d'un ouvrage intitule :

Recherches pour servir a V histoire naturelle des vegetaux infe-

rieurs. —III. l
re

parlie. —De la formation des corps reproduc-

teurs appeles acrospores.

Le Secretaire general donne lecture d'une lettrede M. le Ministre

de Tlnslruction publique annoncanl a la Societe qu'il lui accorde,

comme les annees precedentes, une subvention de 1000 francs, en

relour de 25 exemplaires de sa publication. M. le President decide

qu'une lettre de remerciments sera ecrite a Iff. le Ministre au nom
de la Societe.

M. Van Tieghem fait a la Societe la communication suivaote :

SUR LA CROISSANCETERMINALE DE LA RACINE DANS LES NYMPHEACEES,

par II Ph. VAX TIEGHEM.

Dans deux communications anterieures (1), j'ai fait connaitre a la So-

ciete les affinites de structure des quatre tribus : Gabombees, Nupha-

(1) Bulletin de la Societe botanique (sSancrs du 11 decembre 1885 et du 22 ianvier

1886).
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rees, Nympheees et Nelumbees, qui composent la famille des Nymphea-
cees, avec l'extension qui lui est donnee dans \e Genera de MM. Benlhaiu

et Hooker. Comme conclusion, j'ai montre, conformement a ['opinion

emise par M. Trecul des 1854, que les Nelumbees different beaucoup plus

des trois premieres tribus que celles-cine different entre elles et qu'ainsi

leur annexion a la famille des Nympheacees ne parait pas justifiee.

Ayant ctudie recemment la structure du cdne terminal des racines en

voie de croissance dans le Nuphar luteum, le Nymphaa alba, le Vic-

toria regia et le Nelumbo nucifera,)&\ trouve dans cet ordre de choses

un nouvel argument, plus fori peut-etre que tous les autres, en favour de

cette maniere de voir.

Dans le Nelumbo nucifera, la coiffe et l'assise pilifere de la racine de-

riven t des monies iniliales, qui sont independantes de celles de l'ecorce;

en d'autres termes, la coiffe procede du cloisonnement tangenliel de

l'assise pilifere. Les choses s'y passent done comme dans la grande ma-

jorite des autres Dicotyledones.

Dans le Nuphar luteum, le Nymphaa alba, le Victoria regia, au

contraire, la coiffe derive d'initiales propres; elle est tout a fait inde-

pendanle de l'assise pilifere, laquelle, de son cote, procede des initiates

de l'ecorce. En un mot, les choses s'y passent comme chez les Monoco-

tyledones.

D'ou un nouveau caractere differentiel qui, ajoute a tous les autres,

doit conduire a separer definitivement les Nelumbo des Nympheacees.

Mais la ne se borne pas l'interet de cette observation.

On admettait, jusqu'ici, comme caractere general distinctif des Mono-

cotyledones et des Dicotyledones, le suivant : chez toutes les Monocolyle-

dones, la coiffe est independante du corps de la racine et derive d'ini-

tiales propres. Chez toutes les Dicotyledones, la coiffe depend du corps

de la racine ; le plus souvent elle derive de l'assise pilifere. G'elait rneme

actuellement le seul caractere general que Ton put ajouler a celui que

donne le nombre des cotyledons. 11 y faut renoncer desormais, puisque

les Nympheacees le partagent. C'est encore, entre les Monocotyledones et

les Dicotyledones, une barriere qui s'abaisse, alors que taut d'autres deja

ont disparu. A vrai dire, il ne reste plus maintenant, pour separer ces

deux classes de plantes, que le nombre des cotyledons. C'est bien peu.

M. Cornu dit qu'il a recu du Canada l'hiver dernier un certain

nombre de plantes, Cypripedium, Sarracenia, etc., qui, malgre

le froid rigoureux supporle pendant le voyage, ont survecu et sont

maintenant en pleine iloraison.


